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Lai ioye que cette Compagnie recoit de voftre, 
# porfonne , fe void beauc: oup diminuée lors qu’elle 
-wientàîietrer les yeux für le faierqui vous y amene , & que 
-Ponife fert d'vne voye f extraordinaire & fl fréquente, qu’il 

femble que Fon vueille ofter à cette Compagnie routes les 
marques d'honneur qui luy ont efté donnees par nos Roys: 
Onnous ferme labouche: On nous oftela Se dé lors qu'elle 


eroïr plus neceflaire pour leferuice du Roÿ: On noustraitre. 


de mefmie que finous-1v auions pas aflez de fufiance pour 
‘connoiftte ce quieflvuileà l'Eftat, & f nous manquions de fi- 
delité & d'afféétion pour éonttibuér à la gloire & au feruice du 
‘Roy: On nousofte la liberté de parler & de dire nos fenti- 
mens. C'eft renuerfer les fondemens de cetEftat: C'eftrom- 
pre les liens qui vniffent la Souueraine Puiffance auec fes Su- 
jets: C' ‘ed déttruire le canal qui fert à faire paiter les volontez 
du Roy: pour lesfairé éntendre À fon peuple. Plus vné puiflan 
ce eft fouueraine & abfoluë , plus élle a befoin de conferuer la 
dignité des Paiffances fouuëtaines, Dieu fermble nous en auoir 
voulu donner l'exemple, lors qu'il a voulu gouuerner les 
cotps infirmes) de mefme ‘les Roysayans créez les Compa- 
| gnies Souueraines pour éftre lés Médiareurs entr'eux & leurs 
PS & leë Exécuteurs de leurs Edit, ne doinent. point rom 
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bre fi cen’eft à des occafions tres-impoftantés , &la volonté 
desiRoÿs éttimieux éxerccé par leurs Suiets , lots qu'elle paffe 


par les luffrages de les Augüités Compagnies, Ou lit dansl'E - 
xode que les lampes d'argent qui compofoiént le chaändelier 


a fept branches ,eftoient ailes fur des fleuts de lys! tefmoigna- 
ge affeuré que les luges qui font des lampes qui elclairent le 
peuple, ëc qui leur rendentles O racles de la Iuftice,doiuéreftre 
appuyez fur des Paiflañces Souugraines, dont la Haftice ef vne 
marque en ce Royaume, Er de vray , que pourrions-nous faire 
dans la foibleffle où on nousa reduir, fi nousne fommes ap- 
puyez de lAuthorité du Roy ,de la Reyne Regente fa Mere, 
& de la votre, Mo ns rev R ,qui eftesle bras droit de cer 
Eftar: & ce font ces Freres qui en l’abfence de leurs Freres dor- 
uent.féruir de Pere à leurs Neueux d'où nous efperons beau- 
coup de generofité, Si celuy qui a fair la propolition au Con- 
feil de vous donner la peine dé venir en cette Chambre pluftoft 
pour fatisfaite à fon intereft particulier , que celuy de lEftar, 
a eu deflein en cela de choquer noftre Auchorité, & d’entre- 


prendre fur l’auchorité de nos Charges pour augmenter la : 


fienne: Deuoit-il pes faire reflexion fur leftinie quenas Roys 


ont toufours fait de cette Compagnie, fur-la fidelité qu'elle 


a tefmoignée en toutes occafions au {éruice.du Roy? Nelçäit- 
il pasque cette Chambre eft vn petit Ciel en terre, dans a- 
quelle toutes les perfonnes qui la compofent,n’ontqu'vn cœur 
pour le feruice du Roy? Ne deuoit-il pas faire du moins re- 


flexion {ur la voye dont il a confeillé de fe féruir en certe oc- 


calionà, Les Loix declarent que celay eft.vn:vfurpareur qui 
veut semparer pat des voyes extraordinaires: Ce qu'ileftime 
luy eftre deu., & n’eftre pas d’yn cœur de France, & faire des 
feruiteurs mal affectionnez. Si nous auons failly en quelque 
chofe, la luftice du Roy n’eft-elle pas toufours Sounerainié à 
Nous ne lommes pas afléz punis par le_filence qu’on nousim- 
pofe, il faudroir.en,ce cas nous priuer de nos Charges , mais de 
sous fermer la bouche à l’appetit. de quelques païticuliers. 
N'eft:ce pasau lieu de pouuoirs & honneursque les Roys ont 


accordé a cette Compagnie, la combler d'ignominie? Sera-il 


dit qu'en prefence d’vne fi honorable Compäegnie, d'yvn fi ge- 
nereux Prince, aux veux de ma Femme,de mesEnfans & de 
mes Neuçux, queiaye degenerc a laverru de.mes Anceltres, 
& particulierement de quatre ‘dont ie porte le:nom , &tiens 
la melme, place quils ont antresfois occupée, : Que J'on.me 
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fe pafer déuant les yeux des oppalles pout des diatians , 


& que l’on me faffe aualer des boutons de fer pour des pil. 
(Jules certaines. Non, car ie puis dire en verité que les re- 
medes font plus propres à nourrir & fomenter le mal qu’à le 
vuerir, Noë fit faire les feneftres de l'Arche où il fé retira, 
mon du cofté.d’où il peuft découurir la-mifere vniuerfelle , &z 
eftre tefmoin de la mort: d'vn infinité de perfonnes , d'autant 
qu'il n'y voyoit aucun fecours, & que quantité dé charognes 
auroient peu infeéter JArche, il la fit faire au haut, parce 
qu'il-ne pouuoir.attendre fon fecours que du Ciel. Ainfi de 


quel cofté que la France fe tourne, on ne void que miferes 


& defolations; il fautqu'elle leueles yeux en haut, puis qu'elle 
ne peut attendre fon fecours que de ce cofté- là, on tafche 


d'ofter à leurs Maieftez la veine des miferes de fon peuple, . 
de peur que leurs cœurs eftans attendris par vn fi pitoyable 


fpectacle ils ne fiffenc cefler les violences dontils vfent pour 
les augmenter, Les Poëtes feignent que Cerés voyageant 


pour trouuer fa fille qu'elle auoit perduë, failoit porter fes- 


flambeaux deuant elle, allumez au feu du mont Etnat, & 


qu’en mefme temps qu’elle voyageoit,elleefpandoitvneabori-- 
dance-de fruiéts fur: fes peuples: Sa Maiefté eft deuenuë dans: 
_ fesaétions &-dans le pas qu'elle fait voir fa Iuftice, non pas. 


des feux materiels comme ceux du mont Btnat, mais par des. 
feux {pirituels qui tirent toute leur lumiere da Ciek, dont ia: 


Juftice eft defcenduc.. Les luges auffiefperans que fa Maiefté,. 


à l'exemple de cette Deeffe, refpandra fes fruits de ioyes &s. 
de paix &æde fideliré fur fes Suiers ; cette efperance fair que le. 
peuple ne s’'abandonnera pas-au defefpoir, auquel il fe void: 
entierement plongé , s’il n’eitoit arrofé. de la benignité & cle: 
mence du Roy: Nous efperonsauffieftre protegez.en fa bon 
té danses perfecutions qu’excirent contre nous des particu- 
liers ,qui-ne fouhaitrent rie aucc plus de paffion que de voir: 
noftre Authorité aneantie: Celuy qui fçait n’eft il pas obligé. 
de dire ce qu'il fçait, lors qu'il yva du feruice du Roy. le fçay 
qu'il a des perfonnes tellementennemies des Compagnies 
Souuerainesen general, & de lewrchefen particulier, qui ont 
pratiqué: routes: fortes de moyens pour rendre leurs actions 


criminelles aux yeux de laReyne Regente & de fon Confeif, 


Mais noftra grande Reyne a la veu trop percarite, 8 eft crop 
bien informée deleur fidelité, pour fe taiffer nd 
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artifices lafches & mefchans.Ile font d'autre cofté trop feruens 


dans leursinnocences poue Îles efpouuanter dans leurs pout- 
fuitres, eltans affeurez ,que plus leurs aétions ; pafleront par 


“les mains de l’enuie & de la calemnie, plus elles en fortironc 


nertes & efclarantes. Mis Fon fe ere en cesaétions del’An- 
choriré Royale ; an die que c'eft par le commandement du 
Roy: Queile apparence de voir que le Roy fe lie les pieds 
Loy mefme? le puis dire aucc affeurance, que cesaétions ne 
{e faifoient autresfois de La force. Et ie puis éirer l'exemple 
de tous les Rovs, de l’authorité defquéis en ne fe couuroit 
pas pour faire ces violences : On peut dire aufli, que l’inno- 
cence & la fimplicité relidoir en cetemps:là dans Les cœurs, 
que ces Compagnies eftoienc-les retraises de la Vertu , que fes 
Masgiftrars y eftoient appellez par le métite, & non pas par 
atgent, au lien que mainténant la venalité des'Ofhces a fair 
que ceux qui eftoienr les plus ennemis de laufticefoncplus 
alpres à en rechercher les Charges, de forte qu'il femble 
qu'elles ne feruent que pour mettre à couuert leuts crimes 
.& leurs violences, & les faire rougir du fang qu'ils ont tiré 


des veines des peuples. Ga ne doirpoint:trouner eftrange fi 


ie me fers de ces paroles que dift autresfois vn Corfaire à 
Y'Empereur Trajan,qui dans la correfpondance qui fe trouue 
entre les Princes & fes Suiers, la Souueraineté eft foible & 
languifante ,& les peuples viennent fouuent à perdre la crain- 
te du mal, neperdant la crainte du bien, Le feu facré eftane 
autrefois gardé pat les Vierges Veftiles alors qw'il eftoit efteine 
il n'eftoir pas permis de l'allumer qu'aux rayons du Soleil. 
Ge fer lacré et celuy qui conferue les Juges , qui fe com- 
munique aux peuples par-la luftice qu'ils rendent: que fi ce 
feu vienca eftreelteine, nous ne fçaurions le r'allumer qu'aux 
rayons de la Puiffaince fouueraine qui eft noftee Soleil, d’où 
nous tirons toute noftre lumiere. IL’Authorité Royale ref 
femble à l'ame qui anime le corps, quine peut eftrediui- 
fce-ny en {oy ny du corps, fans eftre caufe en mefme temps 
de la ruine de fon tout qu'à la confufion ; & dont fi cette 
Puiffance e@ diuifée, fi des Particuliers & des Partifans s'en 
feruent pour venir à bout de leurs pernicieux deffeins. ‘Si on 
nous ferme la bouche, on nous veut faire paifer vne balle 
A'Edi&s, dons nous ne voyons que la couuerture. Que fi 
Aos bouches font fermées, & fi nos mains font liées ; pour 


nèus empelcher de parler & de nous defendre #à tout le 
moins nous fera-r'il perfis de leuer les yeux vers le Ciel pour 
‘implorer fon fecours, {ur noftre Roy & fur fon Royaume: 
“& il nous fera permis de dire, que noître filence n’eft péine 
“yn aduis ny vn confentement aux Ediéts que nous allons 
verifier, pour faite-voir que nous fommes veritables Serui- 
«eurs du Roy, | 





